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Né en 1871, Marcel Proust est un écrivain français majeur du XXe siècle. Lauréat du prix Goncourt en 1919, sa grande œuvre, À la recherche du temps perdu (1913-1927) a marqué le renouveau du roman. À la fois chronique d’une société, celle de la Belle Époque (années ayant précédé la Première Guerre mondiale), description des intermittences du cœur, réflexion esthétique, philosophique et morale, cette œuvre multiple a étonné ses contemporains et continue de faire couler l’encre.



Du côté de chez Swann
Au cœur du monde proustien
	Genre : roman

	Édition de référence : Du côté de chez Swann, in À la recherche du temps perdu, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1987, t. I, 576 p. (1728 p. au total)

	1re édition : 1913

	Thématiques : amour, jeunesse, écriture, temps, société




Publié en 1913 à compte d’auteur, Du côté de chez Swann est le premier tome de La Recherche. Il est composé de trois parties hétérogènes. Dans « Combray », le narrateur raconte ses souvenirs d’enfance, son attachement à sa mère et ses premières lectures. Apparaissent les personnages qui habiteront toute l’œuvre, et en particulier Swann. « Un amour de Swann » retrace la vie passée de Swann et son amour jaloux pour Odette. Enfin, « Noms de pays : le nom » est une rêverie sur les voyages que le narrateur désire faire, mais que la maladie lui interdit.




RÉSUMÉ


PREMIÈRE PARTIE – COMBRAY
Chapitre 1
	Le coucher : le narrateur, après une réflexion liminaire sur le réveil, le sommeil et l’habitude, évoque les souvenirs de son enfance à Combray. Il parle ainsi du drame du coucher et de l’attente anxieuse du baiser de sa mère, à laquelle il est terriblement attaché, de la lanterne magique qui projette au mur des personnages de légende, des journées et soirées en famille, et des visites de Charles Swann. Ce dernier est présenté à la fois comme un voisin cordial et comme un homme du monde ; on comprend par allusions qu’il a fait un mauvais mariage.

	Résurrection de Combray : le chapitre se clôt sur l’épisode célèbre de la madeleine trempée dans la tasse de thé, qui par sa saveur ressuscite le Combray de l’enfance dans sa plénitude. Le narrateur oppose la mémoire involontaire, illustrée dans ce passage, à la mémoire volontaire, qui n’offre que des souvenirs partiels.



Chapitre 2
	Combray : sont dépeintes d’abord la ville, son église, les habitudes de la tante Léonie, sa chambre et ses conversations avec la cuisinière et domestique Françoise. Une multitude de nouveaux personnages entrent ensuite en scène : Legrandin, un ingénieur et artiste amateur qui fait la critique du snobisme pour s’en rendre coupable quelques pages plus loin ; l’oncle Adolphe, qui se brouille avec la famille après avoir présenté au jeune narrateur la dame en rose, une cocotte ; Bloch, ami du narrateur, mais peu apprécié de la famille, qui finit par être mis à la porte, etc. Par l’intermédiaire de Bloch, le narrateur découvre l’œuvre de l’écrivain Bergotte. Il apprend aussi que la fille de Swann est l’amie de l’écrivain, ce qui la rend prestigieuse à ses yeux.

	Du côté de chez Swann : les jours pluvieux, la famille se promène du côté de la propriété des Swann. Le narrateur aperçoit de loin Mlle Swann et s’en éprend. Apparaissent le compositeur Vinteuil et sa fille. L’amie de Mlle Vinteuil s’installe avec elle, ce qui entame la réputation des deux jeunes filles et brise le cœur du père. La tante Léonie décède, Vinteuil également. Lors de promenades solitaires, le narrateur rêve d’embrasser une petite paysanne dans les bois : c’est la naissance du désir. Il surprend par la fenêtre de Mlle Vinteuil une scène de sadisme.

	Du côté de Guermantes : les jours ensoleillés, la famille passe le pont pour de longues promenades au bord de la Vivonne. Le narrateur imagine des conversations avec Mme de Guermantes, la châtelaine, et révèle son gout pour la création littéraire. Le lever du soleil marque le retour du narrateur à l’époque de départ.




DEUXIÈME PARTIE – UN AMOUR DE SWANN
	Le « petit clan » des Verdurin : Swann rencontre Odette par l’intermédiaire d’un ami. Elle l’introduit dans le salon bohême des Verdurin, que fréquentent assidument Vinteuil, le docteur Cottard, sa femme et un peintre anonyme. Swann, habitué des salons plus cotés, fait une excellente impression auprès des Verdurin. Les rendez-vous avec Odette se multiplient et la petite phrase musicale de la sonate que Vinteuil exécute pour les « fidèles » du salon devient « l’air national de leur amour » (p. 315). Swann continue malgré tout à fréquenter une jeune ouvrière, jusqu’au jour où, n’ayant pas trouvé Odette chez les Verdurin, il passe la soirée à la chercher sans succès. Très agité, il finit par la rencontrer par hasard ; il la raccompagne et passe alors la nuit avec elle.

	L’amour de Swann : même si le mauvais gout d’Odette et sa réputation douteuse ne justifient pas un tel amour, celui-ci grandit. Comme Swann ignore à quoi Odette occupe ses journées lorsqu’il est absent, il commence à devenir jaloux, particulièrement envers le comte de Forcheville, nouveau favori du salon des Verdurin depuis que Swann lui-même est tombé en disgrâce. Un soir, Odette renvoie Swann parce qu’elle dit se sentir souffrante. Plus tard, celui-ci, soupçonneux, croit voir de la lumière à la fenêtre d’Odette : la jalousie est à son comble jusqu’à ce qu’il se rende compte que la fenêtre éclairée est en fait celle des voisins. Odette commence à mentir et les Verdurin, devenus définitivement hostiles à Swann, sont un obstacle de plus à leurs rendez-vous.

	Mort d’un amour : Swann tente de tirer au clair certains bruits qu’il a entendus sur la légèreté des mœurs d’Odette. Cette dernière, lorsqu’elle ne cherche pas à le changer, lui qui se plie à toutes ses volontés, devient irritable et distante. Swann retourne dans le monde dont la familiarité le réconforte. À une réception donnée par Mme de Saint-Euverte, tout lui rappelle Odette, surtout la petite phrase musicale de la sonate de Vinteuil qu’on y joue. Il comprend que le sentiment qu’Odette avait pour lui ne renaitra plus. Après avoir appris qu’elle part en Égypte avec Forcheville, il reçoit une lettre anonyme stipulant qu’Odette n’est pas une femme vertueuse. La jeune femme lui avoue elle-même ses infidélités, avant de partir pour une longue croisière avec les Verdurin. Un an plus tard, Swann croise Mme Cottard qui lui assure qu’Odette l’adore. Cette confidence suspend la jalousie de Swann, son amour s’affaiblit et, petit à petit, le quitte.



TROISIÈME PARTIE – NOMS DE PAYS : LE NOM
	Rêveries de voyage : le narrateur, qu’une santé fragile empêchait de voyager enfant, raconte sa fascination pour les noms de lieux ; le désir de voir Balbec, Venise, Florence est si grand qu’il crée pour chacune de ces villes un double imaginaire induit seulement par la sonorité de leur nom ou par ce qu’on lui en a dit. De même, la Berma, actrice qu’on lui interdit d’aller voir pour ne pas aggraver sa fragilité, prend une stature mythique.

	Aux Champs-Élysées : le jeune protagoniste rencontre Gilberte au jardin proche des Champs-élysées où Françoise l’emmène jouer. Son amour pour elle s’intensifie, est déçu lorsqu’elle ne vient pas et exalté lorsqu’ils cessent de se vouvoyer. Il attend une lettre dans laquelle Gilberte lui avouera son amour, n’aime plus Bergotte que parce qu’il lui rappelle Gilberte et parle incessamment d’elle et de tout ce qui s’y rapporte. On apprend que Swann est brouillé avec les parents du narrateur.

	Au bois de Boulogne : le narrateur attend qu’Odette Swann, elle aussi imprégnée du charme et du mystère de Gilberte, passe en voiture. Odette de Crécy, la cocotte, est devenue Mme Swann, l’épouse d’un homme qui a des amitiés puissantes et une femme élégante dont on admire les toilettes. Du côté de chez Swann se termine par le souvenir d’une promenade au bois des années plus tard, alors que la mode a changé et que les anciennes victorias (véhicule à quatre roues découvert et tiré par un ou plusieurs chevaux) ont cédé la place aux automobiles. Le narrateur voit que la réalité qu’il a connue n’existe plus et regrette la distinction des femmes et des hommes de son enfance.






ÉTUDE DES PERSONNAGES


LE NARRATEUR
Comme Du côté de chez Swann couvre plusieurs époques de sa vie, il est à la fois – l’adulte dont les réflexions sur l’art, les sentiments, les sensations, émaillent l’œuvre –, le petit garçon de Combray et le collégien de « Noms de pays ». Enfant, c’est un être sensible à la santé fragile, qui aime passionnément sa mère. Il lit beaucoup, s’intéresse au théâtre, écrit des poèmes et voudrait voyager. On apprend par Legrandin qu’il a « une jolie âme, d’une qualité rare, une nature d’artiste » (p. 67). Il s’éprend de Gilberte, qu’il aperçoit d’abord à Combray et dont il fait la connaissance aux Champs-Élysées.

LA FAMILLE DU NARRATEUR
Bourgeoise, elle est un cocon dans lequel l’enfant est choyé et heureux. Le jeune narrateur adore tout particulièrement sa mère et sa grand-mère. Son père est un personnage plus froid, en retrait. Sa tante Léonie, sa grand-tante et son grand-oncle Adolphe sont le prétexte d’anecdotes et de découvertes diverses.

SWANN
Dandy roux aux yeux verts portant moustache et monocle, Swann est un homme élégant et un fin esthète qui a des relations dans le monde. Il est présenté sous plusieurs jours. Dans « Combray », il est le bon voisin dont la venue empêche le jeune narrateur d’embrasser sa mère. On le retrouve à une époque antérieure dans « Un amour de Swann », amoureux d’Odette, torturé par la jalousie. Enfin, dans « Noms de pays », désormais brouillé avec la famille du narrateur, il s’est marié avec Odette dont il a une fille. Swann a connu à cause de son amour pour Odette une angoisse semblable à celle du héros lorsqu’il attend le baiser de sa mère : ce parallèle explique en partie la parenthèse qu’est le récit de l’amour de Swann.

ODETTE
Lorsqu’elle rencontre Swann, c’est une femme entretenue qu’on appelle Odette de Crécy. Swann n’est pas sensible à sa beauté jusqu’à ce qu’il note en elle une ressemblance avec la fille de Jéthro dans Les Épreuves de Moïse, tableau de Botticelli (peintre italien, 1445-1510). Odette n’est « pas une vertu, ni une intelligence » (p. 224), et pourtant Swann en est violemment épris. Dans « Noms de pays », Odette est devenue Mme Swann : ce mariage choque la bourgeoisie, qui refuse de la recevoir même si elle est devenue, au contact de Swann, une femme de gout.

LE SALON VERDURIN
Il est composé des Verdurin, grands bourgeois qui se piquent d’une sensibilité artistique, et d’un nombre changeant de fidèles : entre autres, Cottard, un médecin qui ne brille pas par son esprit, Vinteuil, dont la petite phrase musicale symbolise l’amour d’Odette et de Swann, le peintre Elstir, Brichot, un professeur pontifiant de la Sorbonne, et Odette. C’est dans ce salon que Swann, avant d’en être exclu, passe ses premiers moments avec Odette.

GILBERTE
Gilberte est
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